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Confessions 

 L’orgueil

 

Mon père, on m’accuse d’orgueil ! Mais est-ce être orgueilleux que d’avoir 
conscience de sa supériorité naturelle ? Tout le monde ne reçoit pas les 
mêmes talents à sa naissance, et j’avoue que Dame Nature m’a 
particulièrement gâté.

Les portraits de moi bébé auraient sûrement fait le bonheur des 
photographes de mode si les castings avaient existé.

Enfant au caractère bien trempé, conscient de mon ascendant sur les 
autres, j’ai éprouvé du plaisir à diriger, à imposer mes idées tellement plus 
intéressantes que les leurs .Tant pis pour ceux qui n’appréciaient pas, sans 
doute jaloux de mon autorité innée ! 

Adolescent, je me suis enfermé dans une tour d’ivoire, me sentant 
incompris par les jeunes de mon âge. Il est vrai que je faisais preuve d’une 
telle maturité que je ne pouvais approuver toutes les niaiseries qu’ils 
débitaient.

Devenu  adulte, j’ai eu des difficultés à trouver un emploi en rapport avec 
mes compétences. Je  crois que lors des entretiens, ceux qui me recevaient 
avaient peur que je brigue leur poste, et préféraient m’évincer plutôt que 
d’avoir à faire face à un concurrent par la suite. Pourtant je pense que 
j’aurais été un atout non négligeable dans une entreprise, notamment si on 
m’avait laissé occuper un poste à responsabilités.

Cela me désole de ne pas être reconnu à ma juste valeur, mais je me 
console en songeant que l’important est de savoir ce que je vaux. 

Mon père, vous pensez comme moi que je n’ai rien à me reprocher et 
qu’une place au ciel m’est sans nul doute réservée, je saurai attendre…


